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Alors que jus qu'ici l'his toire ré cente du Chili avait été sur tout exa mi‐ 
née d'un point de vue éco no mique ou ins ti tu tion nel, ce livre issu
d’une thèse 1, étu die le mou ve ment so cial, vu de puis la base. Scru tant
le sur gis se ment des formes d'au to no mie ou d'auto- organisation, ap‐ 
pe lées cou ram ment Cor dons in dus triels et Com man dos com mu naux,
l'au teur se de mande si leur dy na mique est contra dic toire avec l'ac‐ 
tion du gou ver ne ment de l'Uni té po pu laire (UP) di ri gé par le pré‐ 
sident Al lende.

1

Mal gré une pos ture humble - l'au teur, re pre nant une for mule de M.
Löwy, ne pré tend pas nous don ner de la réa li té chi lienne autre chose
«  qu'un pay sage peint par un ar tiste  »-, sa re cherche mi nu tieuse,
basée sur des ar chives conser vées à Paris (BDIC, Ce de tim) et à San‐ 
tia go - sans né gli ger les ar chives amé ri caines ré cem ment mises en
ligne -, et sur de nom breuses en tre vues avec les ac teurs de cette his‐ 
toire (du mi li tant de base à l'an cien(ne) mi nistre) lui per met de nous
faire pé né trer dans la com plexi té de cette ex pé rience po li tique du
début des an nées 1970, qui avait per mis de pen ser un mo ment qu'un
pays d'Amé rique la tine pou vait construire le so cia lisme en fai sant
l'éco no mie de la vio lence.

2

Dans une pre mière par tie, il s'in té resse au contexte dans le quel se
place cette ex pé rience, re tra çant par exemple la phy sio no mie ori gi ‐
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nale du syn di ca lisme chi lien  : la Cen trale unique des tra vailleurs
(CUT) est da van tage une « ins tance mo rale » qu'un syn di cat struc tu ré
lo ca le ment, ce qui, le mo ment venu fa vo rise l'émer gence des Cor dons
in dus triels. Ces formes de pou voir s'ins crivent dans une tra di tion ou‐ 
verte en 1917 en Rus sie, pour sui vie en Al le magne en 1919, puis en Es‐ 
pagne en 1936. De même, l'étude des par tis po li tiques est fouillée : un
puis sant Parti com mu niste très or tho doxe, par ti san de la ré vo lu tion
par étapes et sou tien ab so lu de l'ex pé rience Al lende, alors que le Parti
so cia liste, en pleine as cen sion, re flète da van tage les as pi ra tions, di‐ 
verses, du peuple. Les Chré tiens se ra di ca lisent à grands pas, et une
par tie de la jeu nesse étu diante, fas ci née par la ré vo lu tion cu baine, se
re con naît plu tôt dans le Mou ve ment de la gauche ré vo lu tion naire
(MIR), une or ga ni sa tion dont le fonc tion ne ment et les modes d'ac tion
sont dé taillés mi nu tieu se ment, entre ver ti ca lisme (grand pou voir de
la di rec tion sur les mi li tants) et en cou ra ge ment aux luttes des po bla‐ 
dores (ha bi tants des bi don villes). De même, l'au teur met en pers pec‐ 
tive l'ex pé rience Al lende, y voyant une re lance de la ten ta tive d’ « Etat
de com pro mis » ex pé ri men tée de ma nière im par faite au Chili jus qu'à
la fin des an nées 1950. En en cou ra geant la par ti ci pa tion po pu laire, le
gou ver ne ment de S. Al lende s'ef force d'in cor po rer le peuple à l'Etat,
en quelque sorte.

Dans la deuxième par tie, l'au teur étu die la mise en place par le gou‐ 
ver ne ment de la par ti ci pa tion des tra vailleurs, par le biais no tam ment
de l'Aire de Pro prié té so ciale (APS), c'est- à-dire l'en semble des en tre‐ 
prises na tio na li sées, ou des JAP (Jun tas de abas te ci mien to po pu lar),
or ga ni sa tions des consom ma teurs. Mais le gou ver ne ment de l'UP
aura vite ten dance à re voir à la baisse le nombre des en tre prises na‐ 
tio na li sées, alors que les tra vailleurs, confron tés à la mau vaise vo lon té
d'un cer tain nombre de pa trons, ont ten dance à oc cu per leurs usines
(les « tomas ») et à de man der leur na tio na li sa tion. Cette ra di ca li sa tion
ne se li mite pas aux ou vriers, elle est le fait aussi des couches so ciales
les plus déshé ri tées (les po bla dores) qui oc cupent illé ga le ment les
ter rains sur les quels se trouvent leurs ca banes (les cam pa men tos), où
ils mettent en place des formes em bryon naires d'au to ges tion, comme
à Nueva La Ha ba na, en cou ra gés par les mi li tants du MIR.

4

C'est de cette conjonc tion entre sec teurs des luttes ou vrières et sec‐ 
teurs so ciaux do mi nés que sont nés les Cor dons in dus triels (CI), étu‐
diés dans la troi sième par tie. C'est avec beau coup de pré ci sion que
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l'au teur dé crit le Cor don Cerrillos- Maipú, ayant tou jours le souci de
ne pas sur es ti mer ces or ga nismes. A San tia go, 4 Cor dons tout au plus
fonc tionnent ré gu liè re ment. Avec les Com man dos com mu naux (CC),
co or di na tions d'usines et de cam pa men tos, ce sont seule ment des
germes d'un vé ri table pou voir po pu laire ur bain qui ap pa raissent.
Mais, face à un ap pa reil d'Etat désar ti cu lé, confron té aux dif fi cul tés
éco no miques et au dé ta che ment des classes moyennes, ces formes
d'auto- organisation, aussi im par faites soient- elles, prennent de plus
en plus d'im por tance, no tam ment lors de l'Oc tobre rouge (1972). Pen‐ 
dant la grève des ca mion neurs, le tra vail conti nue dans les usines
grâce à eux, des ini tia tives sont prises en ma tière de ra vi taille ment,
dans le cor don Vicuña Mac ken na par exemple des ma ga sins sont ou‐ 
verts de force, et tous les di manches est or ga ni sé un mar ché po pu‐ 
laire (feria po pu lar). Fi na le ment, la crise d'oc tobre ne per met tra pas la
nais sance d'un «  pou voir po pu laire consti tuant  ». Le gou ver ne ment
s'est em ployé à l'em pê cher, bien que sou vent, à la base, les mi li tants
de gauche - so cia listes no tam ment - en aient été les ac teurs. Mais
ceux- ci sont en pleine contra dic tion, dé si reux d'en cou ra ger la for ma‐ 
tion d'un pou voir po pu laire à la base, ils s'op posent en même temps à
toute ac tion qui risque re mettre en ques tion l'Uni té po pu laire, car
beau coup pensent que ce Pré sident (Al lende) et son gou ver ne ment
sont des leurs. Par ailleurs, l'au teur ne nous cache pas la fra gi li té de
ces struc tures (CI et CC) aux traits pa ter na listes et cau dillistes ac cen‐ 
tués. Il n'em pêche que leur ac ti vi té aura dé clen ché une mini ré vo lu‐ 
tion cultu relle, sti mu lant la créa ti vi té des ha bi tants dans les do maines
de la chan son, de la poé sie, du théâtre, de la pein ture mu rale. Mais
leurs pauvres jour naux fa bri qués ar ti sa na le ment ne par vien dront pas
à équi li brer la pro pa gande menée par les ad ver saires de l'UP.

La qua trième par tie en vi sage l'an née 1973, jus qu'au coup d'Etat du 11
sep tembre. Bien que «  dans la plu part des cas l'ini tia tive pro vienne
d'une poi gnée de mi li tants plus que d'une vo lon té po pu laire mas si ve‐ 
ment ex pri mée »- tou jours le souci de l'au teur de ne pas sur es ti mer
ces or ganes -, les CI res tent mo bi li sés et leur nombre aug mente, en
pro vince en par ti cu lier. Dans une ville du centre du pays,
Constitución (25.000 h.), au prin temps 1973, ou vriers et po bla dores
par vien dront même à ob te nir le li mo geage du gou ver neur de l'Uni té
po pu laire au pro fit du pré sident du Conseil com mu nal, un mi li tant de
la Iz quier da cris tia na (IC). Ce pen dant, face au « Tan ca zo », pre mière
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ten ta tive mal pré pa rée de coup d'Etat (28-29 juin 1973), les CI ne se‐ 
ront ca pables de ré agir que de ma nière dé fen sive et non armée, par
de nou velles et nom breuses oc cu pa tions d'usines. C'est à ce
moment- là que le PC in cite ses mi li tants à in té grer les CI, mais dans
le but de les « domp ter », de les « in féo der » à leur parti et à la stra té‐ 
gie d'UP qui pri vi lé gie le dia logue avec la Démocratie- chrétienne et la
col la bo ra tion avec les Forces ar mées, consi dé rées comme loya listes.
De vant son échec, il ten te ra - sans ré sul tats pro bants - de créer des
cor dons pa ral lèles, per sua dé du ca rac tère «  gau chiste  » et même
« trots kyste » des CI. Or, si en effet « l'exé cu tif di ri gé par S.Al lende a
beau coup de mal à che vau cher le mou ve ment so cial », on est loin de
la nais sance des so viets. En s'ins pi rant de Charles Tilly, l'au teur re‐ 
père un ré per toire d'ac tions col lec tives clas siques  : ma ni fes ta tions,
oc cu pa tions de rue, bar ri cades, et sur tout oc cu pa tions d'usines. Des
ac tions qui sont le fait d'une classe ou vrière jeune, tra vaillant dans
des en tre prises mo dernes, plus que d'un lum pen pro lé ta riat (on pou‐ 
vait être ou vrier et ha bi ter dans un cam pa men to). On as siste à la for‐ 
ma tion de la « conscience de classe et de l'or gueil ou vrier au Chili »
(ré fé rence aux tra vaux de Mi chel Ver ret et de E.P. Thom son sur la
classe ou vrière an glaise).

Les CI n'ont pas vrai ment in car né une force de double pou voir
consti tuant, ainsi la Co or di na tion pro vin ciale des CI de San tia go n'a
exis té que sur le pa pier. Pour tant, le 4 sep tembre - pour le 3e an ni‐ 
ver saire de l'ar ri vée au pou voir de l'UP - 7 à 800.000 per sonnes dé fi‐ 
laient de vant La Mo ne da en criant «  Mano dura, pre si dente  ». Des
plans de pro tec tion des CI ont été en vi sa gés, mais au cune armée des
CI n'a exis té. Le ra pide suc cès du coup d'Etat est là pour le prou ver.
La croyance de la ma jo ri té des mi li tants en une aide pos sible des sol‐ 
dats et of fi ciers de gauche en cas de putsch, de même que l'im pas si‐ 
bi li té d'un gou ver ne ment « res pec tueux d'une lé ga li té qui l'étran glait
pro gres si ve ment » ont rendu im pos sible toute ré sis tance armée. En
guise d'épi logue, une in té res sante ré flexion - que l'au teur a pour sui vi
ailleurs, lors d'un Col loque tenu à la BDIC en mai 2004 - est menée
sur la mé moire du pou voir po pu laire.

7

Re si tuant cette ex pé rience dans le sillage des autres ex pé riences
latino- américaines et mon diales de « pou voir po pu laire consti tuant »,
l'au teur ob serve en conclu sion que les CI ne furent pas d'au then‐ 
tiques Conseils ou vriers, ils en sont res tés à une phase de dé ve lop pe ‐
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1  Franck Gau di chaud Etude sur la dy na mique du mou ve ment so cial ur bain
chi lien. "Pou voir po pu laire" et Cor dons in dus triels du rant le gou ver ne ment de
Sal va dor Al lende (1970-1973), Thèse de Doc to rat en science po li tique, Uni‐ 
ver si té de Paris VIII- Vincennes-Saint-Denis, 2005, 2 vo lumes, 827 pages.
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ment em bryon naire. Il avoue que ce tra vail de re cherche ap pro fon di
lui a per mis de re mettre en ques tion sa vi sion ini tiale, de ré vi ser ses
idées de dé part su per fi cielles  : «  la ré vo lu tion par en bas n'est pas
par ve nue à gé né rer une pra tique so ciale et une di rec tion po li tique
au to nomes suf fi santes pour dé pas ser le pro jet éta tiste de l'UP ». En
effet, la gauche chi lienne a une re la tion de dé pen dance en vers l'Etat
et le gou ver ne ment, une concep tion pro fon dé ment éta tiste du chan‐ 
ge ment so cial.

N.B. Franck Gau di chaud a pu blié à San tia go du Chili, edi ciones Lom,
en 2004, Poder po pu lar y Cor dones in dus triales. Tes ti mo nios sobre el
mo vi mien to po pu lar ur ba no, 1970-1973 et tout ré cem ment, en 2013,
Ven ce re mos ! Ana lyses et do cu ments sur le pou voir po pu laire au Chili,
aux édi tions Syl lepse à Paris.
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